
Le fantasme de l'autonomie…

Il n'est pas un seul projet institutionnel qui ne la mette      

au centre de ses préoccupations. Ce que visent les 
éducateurs, les assistantes de services sociaux, les EJE, 
les personnels d'insertion… (il y a paraît-il 180 appellations 
différentes dans le secteur social) c'est que les personnes dont 
nous nous occupons deviennent "autonomes".

Pourtant, sauf à vivre de ses propres récoltes, seul     
dans une ile déserte, personne n'est autonome. Nous 
sommes dans une société, dans laquelle chacun a —ou 
devrai t avoir— une place. Nous sommes en 
interdépendance avec le boulanger, le mécano, l'ouvrier 
électricien… Notre maison, nos journaux, même 
numériques, nos habits sont produits par d'autres et 
nous travaillons pour eux. Nous sommes assurés 
sociaux, nous payons des impôts, nous avons un compte 
en banque… nous sommes les rouages d'une grande 
machine sociale dans laquelle nous ne sommes 
absolument pas autonomes.

Bien sûr, si on appelle autonomie le fait d'aller seul     
aux toilettes, de s'habiller ou de prendre le bus sans 
aide, elle est alors un objectif important (mais parfois 
impossible à atteindre…). Mais vous avouerez que ce 
n'est pas cela qui donne un sens à la vie !

Le but du travail social n'est pas de rendre les     
personnes "autonomes" mais de les introduire dans  le 
monde des relations humaines, de leur donner l'envie de 
se rendre utile —autant que faire se peut— à la 
collectivité, de partager, d'échanger, et de construire des 
rapports sociaux autrement plus riches que ceux qui 
existent actuellement. 

Qu'elles en soient conscientes ou non, la plupart des     
institutions du social pensent que l'objectif est atteint si 
les personnes dont elles s'occupent ont une maison et 
un travail, si elles savent gérer leur budget et se 
contenter de ce qu'elles ont. Par contre le fait qu'une 
personne vive toute seule, enfermée dans sa bulle, sans 
parler à qui que ce soit, cela fait rarement partie des 
critères de réussite de notre travail. La commande 
sociale en tout cas est très claire là-dessus : que chacun 
sache se débrouiller seul … et, sous entendu, nous foute 
la paix !

En fait, "l'autonomie" est le faux nez de ce fondement     
principal de la société actuelle : l'individualisme. Notre 
société vise à ce que chacun soit bien enfermé dans sa 
petite boite. Nous devrions pourtant être fiers au 
contraire de dépendre les uns des autres, et de savoir 
constituer ensemble une communauté humaine. C'est en 
tout cas le seul vrai but du travail social : transformer et 
enrichir les relations sociales étriquées que nous 
propose la société d'aujourd'hui. 
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Première projection !
L'homme est-il un animal

comme les autres ?
Venez voir ce montage mi ethnologique mi 

scientifique présenté dans le cadre de nos "Tables 
ouvertes". Il donne à réfléchir … et à discuter. Et on 

pourra se demander s'il serait intéressant
de le projeter dans votre institution.

Ce sera dimanche 18 octobre à Pantin.
Arriver à 19h si possible (sans ça on rate l'apéro). 

Projection à 20h. Ceux qui ne sont jamais venus à 
nos tables ouvertes… n'ayez pas peur, lancez-vous 

(et demandez l'adresse exacte par mail). Vous ne 
regretterez pas. Alors à bientôt ?

Quel Travail social pour demain ? 
Le 16 octobre 2015, lançons les États 

Généraux Alternatifs du Travail Social ! 
À l'initiative de CGT, FO, FSU, FA/FPT, Solidaires, 

UNEF, Collectif Avenir Éducs
Bourse du travail de Paris de 9h à 21h 

Avenir Éducs nous transmet

Sur ce même thème…
Quel avenir pour le Travail Social ?

A première vue, le rapport qui a été remis le 2 
septembre dernier à Emmanuel Valls (rapport 
Bourguignon) semble avoir partiellement tenu compte 
des revendications du secteur, qui avait violemment 
réagi à l'éventualité d'une fusion des différentes 
formations de travailleurs sociaux. Ceci dit, on y lit 
quand même ça et là des allusions bien claires à un 
"socle commun" à toutes les formations et à la 
nécessité de les "décloisonner"… Rappelons en 
passant que la "baleine" du tronc commun de 
formation refait surface tous les 3 ou 4 ans depuis une 
bonne quarantaine d'années. Mais s'agit-il là du fond 
du problème ?

Si les travailleurs sociaux veulent continuer à 
se préoccuper de leur avenir, il faudrait d'abord qu'ils 
se demandent quel objectif vise réellement le 
gouvernement dans ce genre de projet. Et pour 
répondre, il faut rapprocher toutes ces "réformes" qui 
concernent l'école, la santé, la protection sociale, les 
services municipaux… et qui toutes prévoient une 
diminution plus ou moins drastique des 
moyens financiers (ce que le rapport Suite au verso



Sur notre site 
www.pourletravailsocial.org

On y trouve tous les anciens numéros


et beaucoup d’autres textes...

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
948 adresses mail.  Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute

responsabilité assumée :  Marcel Gaillard
Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

La vie en grand
On se laisse prendre à cette histoire de deux 
gamins de banlieue qui se retrouvent à 
dealer du shit, sur une grande échelle. Parce 

que les rapports des deux ados avec l'école, avec leurs parents, 
ou avec leurs grands frères sont finalement assez bien vus. La 
scène où Adama accompagne sa mère à l'ANPE est jubilatoire. 
Sans parler de celle où le même Adama embauche un clochard 
pour jouer le rôle de son père lors d'une convocation par la 
directrice de son école…

C'est un peu un conte de Noël. Finalement les profs, à côté 
de la plaque mais pleins de bonnes intentions, proposent involontairement la meilleure solution pour sortir du 
guêpier. Et les gamins gardent bien caché dans la forêt le (très gros) bénéfice de leur incursion dans le trafic de 
shit. A la fin, les ados de banlieue présents dans la salle applaudissent, et on a passé un bon moment. 

Vidéothèque 
PlTS

L'actualité du mois est trop riche ! 

- Le Sanitaire et le Social, en Grève et dans l’action ! 1er et 8 octobre
- FETE DES SAVOIRS (Université populaire et buissonnière du pays Nivernais Morvan)  - 10 octobre 2015
- Braderie d'automne de la Ferme du Parc des Meuniers 3 octobre de 9h à 18h
- Concert de Percujam le 12 octobre au Théâtre des variétés

Alors on a mis tous les renseignements à la rubrique actualité sur notre site…

Deuxième appel !
Si vous êtes fiers du travail social que 
vous menez dans votre institution, 
invitez un "petit reporter" de La Plaque 
Tournante qui viendra passer une ou deux 
heures avec vous et en fera une 
présentation dans un des prochain 
numéros, rubrique "Résonance".
L'appel précédent a reçu une seule 
réponse, qui doit se traduire par une visite 
à un foyer occupationnel qui produit du jus 
de pomme et du cidre… 
On vous racontera ! A bientôt le plaisir de 
vous lire !

Joseph nous fait plaisir
Nous sommes trois éducateurs, une infirmière et une aide-soignante à      

consulter cette adresse. Jusqu'à présent j'étais seul à lire cet écrit et je 
trouve riche de le partager avec mon équipe. Ça pourrait alimenter des 
discussions ! Pourquoi pas même susciter des productions pour affuter 
l'outil ;)

Nous sommes attentifs aux évolutions de notre secteur et fortement      
impactés par les dynamiques évaluatives. Nous ne souhaitons pas égarer 
le sens de notre travail dans cette tempête. Aussi, nous regardons avec 
intérêt (mais de loin), le travail du collectif Avenir Educs.

Gaëlle nous informe
Le Foyer de l'Enfance de Vitry sur Seine, situé dans le domaine Chérioux sur la 
N7 (ligne 7 à proximité) recherche des éducateurs (plusieurs postes à pourvoir). 

C'est un foyer d'accueil d'urgence, tranche d'âge 12-16 ans. 
Coordonnées Directrice Mme Thirolle-Jourdan  Secrétariat 01 41 73 11 62

Bourguignon appelle pudiquement "raréfaction des ressources budgétaires"). 
Si les différents gouvernements qui se succèdent (et qui se succéderont tant qu'on restera dans la logique 

actuelle) mènent des politiques quasiment identiques, c'est qu'il y a une logique, manifestement contraignante 
pour eux : tous les moyens de l'État doivent être consacrés à faire survivre coûte que coûte, c'est le cas de le dire, 
le système économique actuel. Et, depuis les collectivités locales jusqu'aux hôpitaux, tous les budgets des 
services publics sont sacrifiés pour tenter d'atteindre l'objectif : que les entreprises fassent des profits élevés, vu 
que c'est leur seule motivation.

En lisant les textes des uns et des autres1 sur l'avenir du travail social on a l'impression qu'il s'agit d'un 
débat, presque démocratique, visant à mieux définir, organiser, reconstruire le Travail Social. Mais ce n'est pas du 
tout le cas ! Quand les gouvernements piochent dans les fonds publics pour garantir les profits privés, nous 
somme en réalité dans un rapport de force. C'est même le principe de base de notre économie : la loi du plus fort. 

Alors, pour l'avenir du Travail Social, il ne s'agit pas seulement de défendre nos "métiers", mais de préparer 
un changement social radical.
__________________
1- quelques uns ont été mis dans une rubrique spéciale —quel avenir pour le Travail Social— de notre site
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